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manoeuvres 

IT'\ anoeuvres au PPC pour 
\U,! eviter une fracture du 
parti: Hun Sen aurait dejoue de 
justesse un projet qui designait 
Sar Kheng comme candidat du 
PPC au paste de futur Premier 
ministre. Hun Sen aurait me­
nace de s' en aller. la majorite 
du bureau politique a vote en 
sa faveur. 

Manoeuvres de Sam Rainsy, 
plus gene qu' epaule par Rana­
riddh, pour rassembler les voix 
de I' opposition. 

Manoeuvre de Ta Mok, qui se 
verrait bien gouverneur d' An­
long Veng, et beneficiant des 
faveurs que le gouvernement a 
accordees a Pamn et a Samlaut. 

Manoeuvres des Americains 
pour gener Hun Sen en deman­
dant que les responsables 
khmers rouges soient j ug es par 
un tribunal international. 
Riposte : pourquoi maintenant, 
deux mois avant les elections, 
alors qu' on demande ce j uge­
ment depuis 20 ans ? On vou­
drait faire echouer le ralliement 
des derniers responsables 
khmers rouges que I' on ne s' y 
prendrait pas autrement. 
le moment est mat venu de 
designer Ieng Sary comme un 
grand coupable. l e sort heu­
reux qui lui est provisoirement 
fait doit au contraire servir d' 
appal, donner aux autres envie 
de se rallier. 
Le bon calendrier, c' est : d' 
abord les ralliements; ensuite 
les elections; et apres : t ribu­
na l et j ugement. 

Manoeuvres des uns pour re­
tarder les elections, sachant 
que le retard profite a I' opposi­
tion; contre•manoeuvres des 
autres pour tenir la date du 26 
juillet. 
0 

Dans le monde des entreprises 
I' opinion generate c' est : 
"vivement qu' on en finisse 
avec /es elections et qu' on 
puisse travail/er!" C.N. 

Politique Economie Finances 
Tel/Fax+ 855.23.723.464 
etc : Christophe LEFEBVRE 

entretien 

SAM RAiNSY 
president du Parti de Sam Rainsy 

"pour participer aux elections, I' opposition 
exige quatre conditions minimales" 

e Parti de Sam Rainsy se 
situe dans I' oppositior. le­

gals, democratique, non-violente, 
dans le cadre de la Constitution 
du Royaume du Cambodge. 
Avec les autres membres de I' 
opposition, je ne partage que ce 
qui est st rictement legal, non­
violent, et qui se situe exclusive­
ment dans le cadre de la Consti­
tution. 

rassembler I' opposition legale 
L' opposition est constituee de 
partis politiques qui n' ont pas de 
representants au sein du gouver­
nement, ou des representants 
sans pouvoirs : les partis, les 
dirigeants qui ne font pas partie 
du gouvernement, ou qui ne lui 
sont pas affilies, et qui ne benefi­
cient d' aucune aide au tacilite du 
gouvernement. 
II taut inclure dans I' opposition le 
parti de Pen Sovann, une opposi­
tion authentique, non-violente, le­
gals et constitutionnelle, je dirai 
meme loyale aux interets fonda­
mentaux du pays;· aux regles de 
base pour que tout le monde 
puisse vivre en bonne entente. 
Une opposition responsable, 

qui est" I' opposition"? 
Selan la definition donnee ci­
dessus : le Parti de Sam Rainsy, le 
Funcinpec, le Parti de Son Sann, 
le petit Parti Neutraliste, le National 
Sustaining Party de Pen Sovann. 

Le Funcinpec a des represen­
tants au gouvernement : Toi Lah 
ministre de I' Education nationale, 
Veng Sirivuth (Tourisms), Ing 
Kieth (Travaux publics), Hong Sun . 
Huot (Developpement rural) et des 
secretaires d' Etat. Le parti de Son 
Sann a un secretaire d' Eta! a la 
Condition feminine. Mais "ce sont 

constructive, credible. 
En ce qui concerne la resistance 
armee dans les maquis, je com­
prends qu' elle puisse exister. 
Elle n' est pas conforme aux 
regles democratiques, mais pre­
cisement ces regles ne fonction­
nent pas bien au Cambodge. 
II taut que la democratie fonc­
tionne bien, et a ce moment ii n' 
y aura plus pour I' opposition 
armee de raison d' etre. 

• I' opposition se si­
tue dans ie cadre de 
Da Constitution : le­
gale, non violente. 
• nous participerons 
aux elections si ... 

Tous ceux qui sont mecontents 
du systeme en place devraient 
se rassembler dans I' oppostion 
legale, si I' opposition legale peut 
agir librement et efficacement, 
selon des regles democratiques. 
II taut promouvoir la democratie 
pour mettre fin a la guerre. Tant 
que le gouvernement ne res-

des presences plus que du pouvoir 
vrai" estime Sam Rainsy. 

(Pen Sovann : ancien president 
du Conseil de la RPK en 1981, 
emprisonne pendant 10 ans au 
Vietnam. revenu au Cambodge en 
1992. Dans un recent entretien 
avec Sam Rainsy, ii accuse Hun 
Sen d' avoir vole le tresor des 
khmers rouges, d' avoir fait assas­
siner en 1984 le Premier ministre 
Chan Si, d' etre responsable du 
"plan K5" (le "mur de bambou'J 
-100 000 marts-, et de /' avoir fait 
emprisonner par Jes Vietnamiens). 

pecte pas les regles democra­
tiques, ii est aussi responsable, 
aussi coupable que ceux qui ont 
du prendre les armes pour s' 
opposer a son pouvoir autoritaire. 
II y a la couche superficielle, et ii 
a la substance, la matiere. 
Jusqu' a maintenant, on ne re­
gards que la couche superficielle. 
Je pense que c' est tres perni­
cieux. Ce qu' on ne fait que su­
perficiellement n' est souvent qu' 
une mascarade. 

la justice : une mascarade 
La Justice par exemple est une 
mascarade. L' Assemblee natio­
nals est souvent une mascarade, 
une Assemblee-croupion, terrori­
see par le coup d' Etat, en grande 
partie gangrenes par la corrup­
tion. Est-ce qu' elle joue veritable­
ment de son pouvoir, de son role 
de contre-pouvoir au gouverne­
ment, son role legislatif pour ga­
rantir I' interet national, je n' en 
suis pas sur dans les circons­
tances actuelles. 
Done dans I' analyse que chacun 
doit faire de la situation au Cam­
bodge je pense qu' ii taut faire 
attention. ne pas accorder trop d' 
importance a la forme qui peut 
etre trompeuse. Au-dela de la 
mascarade, ii taut voir si tout va 
aussi bien qu' on le pretend. 

le cas de Nhiek Bun Chhay 
Pour Nhiek Bun Chhay, je pense 
que lui aussi est victims d' une 
machination politique et d' une 
mascarade judiciaire. je ne peux 
pas porter un · jl!gement sur un 
homme qui est victims d' une telle 
machination. II taut une certaine 
honnetete politique pour resoudre 
le problems pose par un cas 

(mite page 2) 

A l'interieur entretien Sam Rainsy pp. 1 - 2 • 5 - 6 - 8 Ok Serei Sopheak : 
Sondages CIC pp. 3 - 4 le systeme decisionnel p. 7 
Heveaculture p. 5 Medias p. 8 



(Suite de la page 1) 
comme Nhiek Bun Chhay. 
Comm,e d' autres cas d' ailleurs. 
Je suis un .peu surpris de voir 
tous les officiers, tous les gene­
raux de Ieng Sary amnisties au­
tomatiquement apres ·1a grace 
royale accordee a Ieng Sary. 
Dans le cas de Nhiek · Bun 
Ctihay, apres que le prince Ra­
nariddh eut obtenu la grace 
royale, on aurait pu s' attendre a 
ce que cette grace royale s' 
etende automatiquement aussi a 
tous les generaux du prince Ra­
nariddh. 
Je ne comprends pas qu' on 
pardonne au prince Ranariddh, 
en supposant qu' ii ait commis 
une quelconque faute, et que I' 
on continue a s' acharner sur ses 
collaborateurs, sur des officiers 
qui sont sous ses ordres, ce n' 
est pas logique. 

SAM RAINSY 
Supposons que par un acte de 
magnanimite, qui symboliserait 
vraiment la reconciliation natio­
nale, le gouvernement laisse 
tomber toute accusation toute 
poursuite centre Nhiek Bun 
Chhay, et que le Roi donne sa 
benediction a une telle de­
marche, a c~ moment-la Nhiek 
Bun Chhay n' aurait plus aucune 
excuse a rester dans les ma­
quis. II serait condamne univer­
sellement. 

securite . Je voudrais que cette 
chance puisse etre accordee a 
d' autres. Qu' ils puissent avoir 
le choix de rentrer a Phnom 
Penh. S' ils refusent de le fair, 
alors on pourrait les condamner. 

pas de risque 
d' opposition armee 

Non, ii n' y a aucun risque que 
les divers elements de I' opposi­
tion que j' ai nommes plus haut, 
ecoeures de ce qui se passe a 
Phnom Penh et de voir qu' on ne 

• le FUN parle d' une seule voix 
• listes, depouillement, crainte, me­

dias, finances : 
• les elections ne seront ni libres, ni 

equitables, ni credibles 
• I' opposition ne souhaite pas les 

boycotter mais elle a des exi­
gences, et une limite : le 18 mai 

II falidrait que Ranariddh donne 
clairement I' ordre a Nhiek Bun 
Chhay de deposer les armes ? 
On peut imaginer que Ranariddh 
donne cet ordre, que Nhiek Bun 
Chhay rentre au pays, et on es­
pere que les garanties neces­
saires lui seront accordees, pour 
qu' ii ne lui arrive pas quelque _ l_e_c_o_m_ b_a_t_e_s_t_a_P_h_n_o_m_ P_e_.n_h _____________ _ 

chose ccimme ii est arrive au A ceux qui disent que Rainsy "a 
general Kim Sang, ou au general un general a O' Smach" (Dy 
Ho Sok,-tous deux assassines. Thang Dam, se/on Nguon 
Mais on peut imaginer un autre Soeur, CN 91) je dis que j' ai 
scenario. Comme on a pardonne des choses beaucoup plus im-
au grand chef, on a plus de portantes a faire que repondre a 
raison encore de pardonner a toute accusation venant de n' 
ceux qui ant combattu ou agi ·importe qui. 
sous ses ordres. Mais je prends I' occasion de 

Le prince Ranariddh n' est plus le 
commandant en chef des RCAF, 
declarait Nhiek Bun Chhay le 30 
avril, selon I' AFP. Cette declara­
tion , si Ranariddh en est d' ac­
cord, a deux consequences : elle 
exonere Ranariddh, qui n' est 
done plus responsable des agis­

. sements de Nhiek Bun Chhay et 
peut se presenter aux elections; 
Nhiek Bun Chhay de son cote est 
pleinement responsable de la re­
sistance arniee, avec ou sans les 
derniers khmers rouges. 

APROPOS ... 

1er mai 
Trois manifestations de travail­
leurs le 1 er mai. Celle conduite 
par Sam Rainsy, avec plusieurs 
miliers de m;mifestants en faveur 
d' un relevement des salaires 
dans I' industrie textile et la fonc­
tion publiq1,1e a connu plus de 
succes que celle de Ted Ngoy, 
axee sur la cooperation 
employeurs-employes. 
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dire que je ne participe pas a la 
resistance armee. Je considere 
que le combat doit se faire a 
Phnom Penh, legalemenLet pa­
cifiquement. Comme je I' ai deja 
dit, je comprends ceux q·ui n' ant 
pas d' autre issue que de 
prendre les armes centre un 
regime qui ne respecte pas les 
regles democratiques. Un re­
gime issu d' un coup d' Etat 
sanglant est par definition illegal. 
Mai j' ai de la chance, je peux 
venir habiter a Phnom Penh, 
dans une maison avec de la 

elections le 26 juillet 
C' est la ferme volonte du PPC. 
Le delai peut etre tenu malgre le 
retard des "kits". Chaque kit sert 
a equiper 9 bureaux. II faut 2 jours 
et demi par bureau, done 3 se­
maines par kit. L' enregistrement 
doit commencer le 18 mai. 

591 kits 
servant a enregistrer les elec­
teurs , · sur un total de 1905, 
etaient arrives au 2 mai. lls pour­
raient servir a equiper sans tarder 

leur laisse que peu ou pas de 
chance de succes, et devant le 
risque d' autres assassinats, ne 
rejoignent les maquis. Et que I' 
on ne revienne a une situation 
de guerre civile que I' on a deja 
connue dans le. passe. 
Ce qu' ii faut c' est encourager 
ceux qui sont dans les maquis a 
venir a Phnom Penh pour y 
jouer le jeu democratique, pour 
renforcer la democratie. 
Le contraire serait catastro­
phique. 

le FUN : 
exigences communes 

La reunion des diverses compo­
santes de I' opposition, non seu­
lement elle est souhaitable , mais 
elle est en voie de realisation. 
On le voit taus les jours . L' 
opposition democratique parle d' 
une seule voix. Le Front Uni 

les bureaux de 7 provinces et 
villes, et a enristrer les electeurs, 
mais la loi electorale veut que I' 
enregistrement commence par­
tout le meme jour. 
Un kit contient: un appareil photo, 
des cartes d' enregistrement, des 
formulaires, un cachet, un grand 
livre, des ciseaux, un couteau , un 
grand sac pour envoyer le tout a 
Phnom Penh. 
En plus de I' Union Europeenne, 
le Can<1,da et la , Grande Bretagne 
donnent chacun 100 kits. Mais ii 

National, le FUN (cree en fevrier 
97, CN 67) a fait deux communi­
ques communs sur les pro­
chairies elections et nous allons 
en emettre un autre tres prochai­
nement qui determine notre ap­
proche commune concernant les 
prochaines elections nos sou­
haits, nos dernandes, nos· exi­
gences que nous aimerions voir 
remplis avant une certaine date 
pour que nous acceptions de 
participer aux elections prevues 
pour le 26 juillet. 
Mais ii n' est nullement question 
de boycott. Nous voulons des 
elections. 

pour moi, pas d' autre choix 
. que les ele_ctions 

Pour moi qui n' ai pas d' armee, 
qui ne veux pas en avoir, qui n' 
en aurai jamais, je n' ai pas d' 
autre choix que ces elections. 
Pour que je puisse faire entendre 
ma voix, pour que man parti 
puisse avoir le poids qu' ii' repre­
sente reellement dans I' opinion, 
pour que ce poids se retrouve a 
I' Assemblee nationale et dans le 
gouvernement plus tard, ii faut 
des elections. Ce serait done 
irresponsable et illogique de ma 
part que de vouloi_r boycotter les 
elections. 
Ce que je souhaite seulement c' 
est un minimum de garanties que 
ces elections seront selon les 
termes consacres, fibres, equi­
tables, credibles. Et j' ajouterai · 
legales et constitutionnelles. 

conditions pour 
des elections libres 

Malheureusement a ce jour je ne 
vois pas comment des elections 
veritablement libres peuvent etre 
organisees dans les conditons 
actuelles. Surtout quand on pre­
voit de demander aux villageois 
de s' enregistrer sur les listes 
electorales dans leurs villages, 
puis de voter dans leurs villages, 
puis de voir ,le depouillement se 
faire dans leur village. Les trois 

en manquerait encore 100. 
Pas de probleme pour le person­
nel : 10 000 personnes formees 
sont pretes, et 4 milliards de riels 
de salaires prevus. 

aide fram;aise a I' IRCC 
Reprise de la cooperation franco­
cambodgienne dans le domaine 
de I' heveaculture avec un accord 
signe le 23 avril au ministere des 
Finances : deux experts frarn;:ais, 
un technologue et un agronome, 
vent apporter leur aide a I' lnstitut 



Ok .serei Sopheak 

reflexions sur le 
systeme decisionnel 

dossiers brOlants, que ce soit 
sur les affaires africaines, sur 
les affaires bancaires, sur tout, 
. . . Vous pouvez penser que c' 
est pourquoi on a autant de 
prablemes, c' est une autre 
affaire: 
Le systeme americain est lui 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ · aussibasela-dessus . Saufpour 

qui decide 
au PPC? 

~our le systeme deci­~ionnel au sein du PPC , 
on peut dire que la structure est 
restee la meme depuis deux de­
cennies : ii y a le Comite central, 
le Bureau politique, et a I' inte­
rieur du Bureau politique le Bu­
reau permanent, et apres le Ca­
binet qui est I' equivalent du se­
cretariat du Parti. 
Mais au-dela de tout i;:a, ii faut 
revenir a ceci : depuis la decolo­
nisation du Cambodge, nous 
avons experimente 5 regimes 
differents. lls _ant ceci de com­
mun : le pouvoir appartient tou­
jours a un petit noyau tres select 
du pays, de I' Etat, du parti. Vous 
avez eu successivemerit le 
Sangkum Reastr Niyum, I' equi­
pe republicaine, les gens de Pol 
Pot, les gens de I' Etat du Cam­
bodge, et maintenant v.ous avez 
la democratie a la cambod­
gienne. 

le pouvoir toujours aux mains 
de quelques-uns 

Si vous comparez le Funcinpec, 
le parti de Sam Rainsy, le parti 
de Son Sann, le PPC, ... ce sont 
toujours quelques hommes qui s' 
expriment, qui dirigent, qui orien­
tent, qui decident au nom de 
toute une organisation. 
Au Funcinpec c' etait le- prince, 
parce qu' ii etait prince, qui disait 
tout, qui decidait tout, et la 
preuve c' est maintenant I' eclac 
tement en 4 composantes pour 
se presenter aux elections de 
1998. Au parti de Sam Rainsy, 
Sam Rainsy decide tout seul. Au 
parti de Son Sann, Son Sann 
decide tout seul. Au parti de Ieng 
Mouly, Ieng Mouly decide tout 
seul. C' est le caractere tradition­
nel cambodgien . La tradition de­
mocratique est encore a I' etat 
infantile, au stage de I' apprentis­
sage, et c' est un apprentissage 
douloureux, sanglant et long. 

-
Cambodg!l Noml!lBU 
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c it!lz-k ! 

au PPC, le pouvoir 
est plus dilue 

Au sein du PPC ii y a ceci de 
different : parce que le parti est 
grand, parce qu' ii a traverse 
tant d' epreuves, et si dures, ii a 
produit un echantillon de diri­
geants, d' hommes de caractere 
qui ant un charisme national. II 
n' y a pas qu' un seul homme 
mais une equipe, Hun Sen, 
Chea Sim, Sar Kheng , Say 
Chhum, Chea Sok, et on pour­
rait en citer bien d' autres, de 
plus jeunes ministres comme 
Sok An, Chea Chanto, Cham 
Prasidh, Khieu Kanharith, etc . 
Done un riche echantillon dans 
la politique, que ce soient des 
gens ages, d' age moyen OU des 
jeunes. 
II y a plusieurs courants de pen-

. see a I' interieur du PPC, et 
nous devons nous rejouir de la 
multiplicite des courants qui s' 
expriment. C' est grace a la 
multitude de.s membres de I' 
equipe dirigeante que la ten­
dance cambodgienne au pouvoir 
absolu se trouve diluee. 
Dans un jeu democratique nou­
veau le PPC, qui est la machine 
centrale du Cambodge, doit s' 
engager dans un pracessus de­
mocratique sans reserve. Avec 
le temps bien sur, parce que 
des habitudes restees pendant 
des dizaines d' annees, ii n' est 
pas facile de Jes changer 
comme avec une baguette ma­
gique. 
II faut en finir avec cette periode 
d' apprentissage, ii faut s' enga­
ger une bonne fois pour toutes 
dans la periode de la jeunesse, 
avec le partage de la responsa­
bilite nationale. 

le role des conseillers 
Oui ii y a dans le systeme deci­
sionnel des pratiques extra­
gouvernementales. Elles sont 
souvent. beaucoup plus effi­
caces parce que beaucoup plus 
praches du centre de decisions. 
Avant de I' expliquer, je dais dire 
que ce genre de pratique n' 
existe pas qu' au Cambodge. 
Ayant vecu presque 1 O ans en 
France, je vois que cela s' y 
pratique de la .meme fai;:on . Le 
president Mitterrand gouvernait 
presque par conseillers sur les 

les decisions qui relevent de la 
technicite pure, ii y a beaucoup 
de conseillers sans que le public 
le sache. Ce sont eux qui prepa­
rent les dossiers, secrets, qui 
preparent les decisions des mi­
nisteres. Cela se pratique par­
tout parce qLJe le pouvoir se 
pratique loin des yeux du public . 
Le public est mis a contribution 
quand le resultat est deja ac­
quis, ou commence a I' etre. 

au Cambodge, 
tout est politique 

II y a pourtant une grande diffe­
rence entre le Cambodge et les 
autres Les autres ant un cadre 
constitutionnel deja en place, 
parce qu' ils ant traverse des 
siecles et des siecles d'· 
epreuves, ils ant eu le temps de 
renforcer les institutions, le 
cadre legal et la prise de 
conscience generale. 
Mais le Cambodge est encore 
un Etat embryonnaire, dirige se­
lon I' aspect politique de toutes 
Jes questions. Ou' ii s' agisse de 
social , d' economie, de secu­
rite, de militaire , c' est mis sous 
I' angle politique, et c' est la qu' 
intervient le role des conseillers. 
Le conseiller n' a pas de respon­
sabilite ministerielle prapre; 
mais comme ii cotoie beaucoup 
plus Jes dirigeants, c' est lui qui 
a la confiance . Ce sont Jes 
conseillers qui traitent en fait Jes 
dossiers sensibles. C' est pour­
quoi Jes affaires purement tech­
niques comme la Sante, I' Edu­
cation , le Developpement rural, 
une partie de I' Agriculture, etc 

personne n' en entend parler 
parce que Jes techniciens y tra­
vaillent vraiment taus les jours. 
Mais pour les questions comme 
les Affaires etrangeres, c' est 
presque le Premier ministre qui 
decide lui-meme, avec ses 
conseillers. On entend beau­
coup plus souvent Prak Sokhon. 
Pour I' information, on entend 
plus Kanharith et Om Yentieng 
que Ieng Mouly ... 
Mais pour des questions tech­
niques comme le Commerce, c' 
est Cham Prasith qui s' en 
charge, ii est tres competent et 
Jes conseillers n' ant done rien a 
dire. Pareil pour le ministere du 
Plan. Les Finances sont au 

.coeur du sujet parce que la fi­
nance est a la base de la poli- · 
tique. Et la Defense : les conseil­
lers y jouent un role parce que 
les forces de securite, c' est la 
politique tout court. 
Done la Banque, la Finance, la 
Defense, · 1· lnterieur, ... tout i;:a 
prajette une image de predomi­
nance des conseillers , c' est vrai , 
parce q1..Je ce sont des departe­
ments tres poli~iques . 

avoir confiance dans 
la maturite des responsables 

Le role des conseillers dans le 
systeme decisionnel a une autre 
cause. En 1993, on a forme un 
gouvernement avec un pool de 
pers.onnnel politique trap vaste, 
trap nombreux, c' est pourquoi la 
pratique des conseillers est ap­
parue. Les pastes sont en 
nombre limits , mais comme ii y a 
des hommes d' envergure a 
satisfaire, ii faut nommer des 
responsables et en meme temps 
pramouvoir des gens au rang de 
conseillers en attendant que le 
systeme absorbe pragressive­
ment ce surplus de personnel de 
haut niveau . 
La tendance va a des pastes de 
plus en plus specialises, avec 
des hommes de plus en plus 
responsables, et de mains en 
mains de conseillers. II y a deja 
eu une evolution depuis 1993. Le 

· Cambodge va suivre I' exemple 
de taus les autres jeunes pays. 
II ne faut done pas voir dans ce 
systeme decisionnel un mal ab­
solu, mais une crise de jeunesse 
qui existe dans toutes les institu­
tions et dans taus Jes pays. 
Et parce que cette crise de jeu­
nesse est. encore sous controle, 
et geree ·de fai;:ori prafession­
nelle, malgre Jes obstacles, ii ne · 
faut pas voir Jes choses trap en 
noir. Taus Jes pays traversent 
cette crise. II faut avoir confiance 
en la maturite des gens en place 
qui eux aussi souffrent comme 
Jes autr'es 'de voir tout i;:a mais 
sont patients et.continuent a oeu­
vrer pour le pays. 
Je crois que le fait que les elec­
tions puissent avoir lieu au mois 
de juillet ya regenerer Jes pra­
tiques, intraduire des hommes 
nouveaux aux pastes de respon­
sabilite, et ce sera unban signe. 

Ces Reflexions sur le systeme 
decisionnel au Cambodge, une 
partie tres interessante de I' inter­
view que M. Ok Serei Sopheak 
nous avait accordee debut avril, n' 
avaient pas pu etre publiees dans 
le n° 90 faute de place. 

· Page 7 
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MEJ>IAS 

La Lettre de Phnom Penh 
echanges France-Carribodge 
"Quasi nuls de 1975 a 1990, le 
commerce entre les deux pays a 
rapidement cru avec les Accords 
de- paix de 1991 . Les echanges 
de marchandises dans les deux 
sens sont passes de 40 MF en 
1991 a( ... ) 342 MF en 1997. Les 
exportations frani;:ises sont pas­
sees de de 24 MF a 235 MF. ( ... ) 
Au premier rang de nos exporta­
tions, avec 75 MF figurent les 
produits pharmaceutiques pour 
lesquels la France detient envi­
r.on 40 % du marche. Viennent 
ensuite avec 70 MF les biens d' 

SAM RAINSY 
(.mite de la page 6) 

aussi Sar Kheng, ou une person­
nalite mains marquee que Hun 
Sen. 
A cette condition, je vois une 
cooperation avec le PPC. Mais 
Hun Sen represente trap les inte­
rets mafieux, les habitudes ma­
fieuses, les reflexes terroristes, 
pour etre un partenaire accep­
table. 
Y a-t' ii une possibilite qu' un coin 
puisse etre enfonce entre Hun 
Sen et le PPC ? 

quatre conditions, 
avant le 18 mai, 
sinon le boycott 

- le depouillement des bulle­
tins doit etre fait au niveau des 
districts ou des provinces (et 
non des communes); 
- la Commission nationale 
pour les Elections doit com­
prendre de vrais representants 
de I' opposition; 
- le Conseil constitutionnel 
doit etre operationnel ; 

- les principaux partis doivent 
avoir des stations de radio ou 
de television . 

equipement professionnels, ma­
teriels electriques ( ... ), de tele­
communications( .. . ) pieces de­
tachees pour les avians de 
Royal Air Cambodge. Le troi­
sieme groupe est celui des in­
dustries alimentaires, vins et 
spiritueux, tabac et cigarettes 
( ... ) : 55 MF. La part de marche 
de nos produits se situe entre 4 
et 5 % des importations cam­
bodgiennes ( ... ). 
"Dans le sens Cambodge­
France, la quasi-totalite du com­
merce est faite de produits de 
confection. Nos importations de­
pasent desormais les 100 MF, 
montrant le dynamisme de cette 
industrie ( ... )" . (Paste d' Expan­
sion Economique) . 

Ce qui a ete obtenu par un coup 
d' Etat n' est pas durable. Cela 
a ete accorde de mauvaise 
grace, les gens ne pouvaient pas 
faire autrement. Mais quand I' 
occasion se presentera , ils re­
mettront i;:a en cause. 

Hun Sen tire le PPC 
vers le bas 

II y a au sein du PPC des gens 
responsables, serieux, des gens 
fins, qui se rendent tres bien 
compte que Hun Sen n' est pas 
un cadeau . II tire le PPC vers le 
bas. On a fait quelques etudes 
qui montrent que le PPC serait 
beaucoup plus populaire sans 
Hun Sen. L' image de Hun SP.n 
est ternie. Si les gens disent "je 
vote pour le PPC", a la perspec­
tive d' avoir Hun Sen encore 5 
ans, la, beaucoup hesitent. 

ceux qui veulent un 
vrai changement 

voteront pour l' o~o.sition 
Les gens qui souhaitent un chan­
gement marque vc;iteront pour I' 
opposition . 
Ceux qui veulent un changement 
plus timide voteront pour un 
changement au sein du PPC . 
Comme on ne le leur propose 
pas, cela risque de faire perdre 
10 points au PPC . • 
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Thayer contre Hun Sen 
Pour I' hebdomadaire de Hong 
Kong la mart de Pol Pot est 
mains I' occasion de rappeler la 
periode khmere rouge que d' 
attaquer, en 3 pages et 2 ar­
ticles, I' actuel gouvernement. 
Le sous-titre indique clairement 
I' "approche" : "Les khmers 
rouges n' ont pas disparu, ils 
sont au gouvernement" (FEER 
du 16 avril) . 
Nate Thayer cite comme an­
ciens khmers rouges: "Hun Sen 
Jui-meme, le ministre de la De­
fense, le ministre de I' lnterieur, 
le ministre des Finances. le 
president de I' Assemblee na­
tionale et des mil/iers d' autres 
dans /es administrations pro­
vinciales et locales". 
Pour mieux assimiler le gouver­
nement actuel aux khmers 
rouges, Thayer rappelle les cas 
de hauts responsables, crimi­
nels averes comme Ieng Sary, 
gracie et confortable a Pa"ilin, 
Nuon Paet et Sam Bith devenus 
generaux dans I' armee gouver­
nementale, Keo Pok au passe 
particulierement charge . 
Une fois encore le Cambodge 
est decrit de la fai;:on la plus 
sombre. Titre : "L' et at de peur". 
Sous-titre "L' intimidation est 
la strategie pre-electorate du 
gouvernement". Rappel des 
atteintes aux droits de I' 
Homme, en particulier de la cen­
taine d' assassinats d' oppo­
sants a Hun Sen restes impu­
nis, et d' autres incidents di­
vers. 
Consequence evidemment de­

sastreuse : "Pour /es partis de I' 
opposition et pour I' opinion in­
ternationale exasperee. la pre­
paration des elections sera une 
farce . Comment /es elections 
pourraient-el/es etre 'free and 
fair' dans ce climat de peur et 
de violence. que I' on estime 
genera/ement orchestre par 
Hun Sen, qui est en titre 
"second Premier minis/re". pour 
tenter de conserver le pouvoir 
?". 
Plutiit qu' une enquete ou un 
reportage, on voit qu' ii s' agit la 
d' une prose de combat. Thayer 
cherche a dire tout le mal possi­
ble du gouvernement de Phnom 
Penh. Jusqu' a fausser les faits 
: la communaute internationale 
(Communaute europeenne, 
France, Japan, Australie , 
ASEAN) n' est pas si exasperee 
que i;:a puisqu' elle maintient et 
augmente son aide aux elec­
tions, puisqu' ii est convenu qu' 

elle va envoyer ,des observa­
teurs. 
La motivation de Nate Thayer 
reste obscure cherche-t' ii a 
faire capoter les elections ? A 
favoriser une autre solution , une 
autre equipe ? S' ii pense que I' 
equipe Sam Rainsy I prince Ra­
nariddh ferait un meilleur gouver­
nement, ban, mais pourquoi ne 
pas le dire 7 Est-ce aider le 
Cambodge et les Cambodgiens ; 
et la paix dans la region , de 
toujours noircir le tableau , de 
comdamner tout en bloc ? 

quels medias ? 
En I' etat actuel de 1a societe 
cambodgienne, de taus les me­
dias le bouche a oreille est finale­
merit le moyen de communica­
tion et de propagande le plus 
efficace. reconnaissent les pro­
fessionnels de I' opinion . Les 
Cambodgiens sont devenus tres 
mefiants , et ce n' est pas parce 
qu' ils achetent un journal, au qu' 

· ils regardent telle emission de 
television qu' ils adherent a ce 
qui est dit. En revanche, on dis­
cute en famille et entre amis. 
Parmi les medias, les memes 
observateurs estiment que la 
Voice of America est tres ecou­
tee. Radio Free Asia trap difficile 

.a capter. 

oil trouver 
Cambodge Nouveau ? 

Cambodge Nouveau n' est 
vendu que par abonnement. Nu­
mero gratuit et tarifs sur de­
mande; tel : 
012 803 410 et 023 214 610 
Une vente au n° existe cepen­
dant -a la librairie de I' Hotel 
Cambodiana; -a la librairie du 
Centre culture! ; -a la librairie du 
Youth Club; -a I' aeroport de 
Pochentong; -a Siem Reap 
chez Sop' Hea. 
Cambodge Nouveau est d' autre 
part en lecture aux "periodiques" 
de la bibliotheque du Centre cul­
ture!. Cette bibliotheque a aussi 
deux collections reliees des n° 
parus de fevrier 1994 a mars 
1998 r1 a 88). 
Cambodge Nouveau aura pro­
chainement une adresse e-mail : 

Cambodge_Nouveau 
forum.org.kh 

Enfin le site Internet Cambodge 
Contact, cree par I' antenne a 
Phnom Penh de I' Aupelf-Uref. 
qui etait hors de service depuis 
quelques mois, va etre de nou­
veau prochainement accessible. 
Ce site "hebergera" comme pre­
cedemment Cambodge Nou­
veau et Cambodge Soir. 
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